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Le Grand orchestre des animaux
Sylvie Mokhtari
1 Ce somptueux ouvrage fait converser des domaines et des pratiques ayant pour trait
commun une même curiosité pour l’animalité,  ses sons et ses représentations. Du «
Grand orchestre des animaux » au « Grand orchestre des artistes », le catalogue fournit
une  somme  de  connaissances  très  utiles  sur  les  « voix  du  monde  sauvage »  (p. 20)
abordées  aussi  bien  du  point  de  vue  de  la  musique,  de  la  philosophie,  de
l’anthropologie, de la biologie ou des arts plastiques. L’ensemble repose sur l’écoute et
les enregistrements des vocalisations animales que le musicien et « écoacousticien »
américain Bernie Krause effectue depuis 1968. En hommage à la curiosité scientifique et
à l’esprit d’aventure de cette forte personnalité avide des nouvelles technologies et des
sons  de  la  vie  sauvage,  le  catalogue  emprunte  son  titre  au  livre  The  Great  Animal
Orchestra (traduit et publié en français chez Flammarion en 2013) que Bernie Krause a
consacré en 2012 à la biophonie,  autrement dit à l’écoute en un lieu et à un moment
donné  des  espaces  naturels  sauvages,  terrestres  ou  marins.  Si  l’on  y  apprend  à
reconnaître  la  signature  acoustique  des  grenouilles  rythmiques  d’Amazonie,  des
corbeaux du parc Algonquin au Canada ou de nombreux autres oiseaux, poissons et
insectes, on n’oublie pas en refermant l’ouvrage que 50 % de ce patrimoine sonore est
aujourd’hui « dégradé ou éteint », comme le confirme le scientifique Gilles Bœuf, du fait
de la disparition des espèces et de leurs habitats à cause de l’intervention humaine. Le
catalogue rend compte de l’environnement numérique conçu dans l’exposition par le
studio anglais  United Visual  Artists  à  partir  des  enregistrements sonores de Bernie
Krause,  de  sonogrammes,  de  simulations  colorimétriques  et  de  projections.  Sept
paysages  sonores  (« KM41  Amazon »,  « Océans »,  « Algonquin  Park »,  « Dzanga-
Sangha », « Yukon Delta », « Mungwezi Ranch » et « Crescent Meadow ») ont été conçus
pour  l’exposition  et  sont  documentés  dans  le  catalogue  par  Bernie  Krause  « pour
transporter le visiteur dans un espace particulier et à un moment précis du jour et
l’année »  (p.  26).  Un CD glissé  dans  la  couverture  du  catalogue  en  permet  l’écoute
intégrale. Les essais des philosophes Elisabeth de Fontenay, Vinciane Despret et Paul
Shepard,  de  l’anthropologue  Bruce  Albert,  du  compositeur  François-Bernard  Mâche
corroborent les thèses de Bernie Krause et confirment les multiples facettes et l’histoire
de l’étude de l’écologie des paysages sonores tant du point de vue scientifique, littéraire
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qu’artistique.  Précédant la publication d’une étude collective sur « l’Homme dans la
biodiversité  animale »  (p. 208-235),  quelques  pages  consacrées  aux  formes  de  vies
microscopiques des planctons introduisent les collaborations artistiques et musicales
de  Shirô  Takatani,  Christian  Sardet  et  Ryûichi  Sakamoto  à  l’exposition.  « Le  Grand
orchestre des artistes » prend alors le relais et est ici présenté à travers chacune des
contributions  artistiques  à  l’exposition :  la  scénographie  circulaire  des  architectes
mexicains TALLER Mauricio Rocha + Gabriela Carrillo créée pour la Fondation Cartier, le
dessin monumental à la poudre à canon sur papier White Tone conçu par Cai Guo-Qiang,
les photographies couleur de Manabu Miyazaki et les tirages gélatino-argentiques de
Hiroshi Sugimoto, l’œuvre murale Passarinhos (2012) d’Adriana Varejão, les peintures de
Moke (L’Orchestre dans la forêt, 1999), JP Mika (Les Bruits de la nature, 2012) et de Cyprien
Tokoudagba reprenant au Bénin les symboles animaliers du culte vaudou, suivi par Le
Tombeau  de  Zgougou,installation  d’Agnès  Varda  à  la  mémoire  de  la  chatte  Zgougou,
« aimée de la famille » et morte en 2005.
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